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Nommé lors du Conseil des
ministres du 29 janvier der-
nier, le nouveau recteur de
l'Université des sciences de
la santé, Jean-Bruno Bogui-
kouma, a officiellement été
installé, hier, dans ses fonc-
tions. 

DU changement à la tête del'Université des sciences dela santé (USS), sise àOwendo. A la suite de sa no‐mination au dernier Conseildes ministres, Jean‐BrunoBoguikouma a été installé,hier, dans ses nouvellesfonctions de recteur, par lesecrétaire général du minis‐tère de l'Enseignement su‐périeur et de la Recherchescienti"ique, représentant le

ministre, Guy‐Serges Bi‐gnoumba. Il remplace ainsiPaul‐Marie Louembe, qui apassé 13 mois à la tête de cetétablissement public. La cérémonie d'installationet de passation de services'est déroulée au rectorat del'USS, situé dans les locauxde l'ancienne Maternité Jo‐séphine Bongo. En présencede nombreuses personnali‐tés scienti"iques et poli‐tiques du pays, dont leconseiller politique du pré‐sident de la République, Mi‐chel Essonghe. Le représentant du ministrea indiqué que ce change‐ment d'équipe managériale,
« loin d'être une sanction
pour l'équipe sortante», vadans le sens "du relais" quicaractérise toute adminis‐tration. A l'équipe entrante,il a rappelé la nécessité de «
la poursuite des chantiers de
modernisation de l'univer-

sité», dont des réformesstructurelles, et l'instaura‐tion du système Licence Master Doctorat (LMD). Le‐quel est prévu pour entreren application à l'USS dès la rentrée académique pro‐chaine. Désormais à la tête d'une

maison qu'il connaît bien,pour y avoir enseigné 30 ansdurant, Jean‐Bruno Bogui‐kouma a déclaré qu'il sera «
le recteur sincère...le recteur
de tout le monde». Invitantainsi toutes les forces vivesde l'USS « à taire les dis-
cordes égocentriques pour
les intérêts communs de
l'université». Ce, après avoirremercié les autorités dupays pour la con"iance pla‐cée en lui, et rendu hom‐mage à "son aîné" qu'ilremplace. Il a rappelé à sonéquipe, qu'il a égalementinstallée, la devise devantguider son action: "rectitude
et modestie".  Soulignons que le nouveaurecteur était, jusqu'à sa no‐mination, vice‐recteur 2 del'USS. Il est détenteur d'uneagrégation de pneumologie,et titulaire d'une chaireCames dans cette discipline.

Le nouveau recteur prend ses fonctions
Enseignement supérieur/ Université des sciences de la santé (USS)
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Le secrétaire général Guy-Serge Bignoumba (g.) procédant à l'installation de
Jean-Bruno Boguikouma comme nouveau recteur de l'USS. Photo du milieu : Le
conseiller politique du président de la République, Michel Essonghe (d.). A sa

droite, Paul-Marie Louembé, le recteur sortant a assisté à la cérémonie de passa-
tion en présence de nombreuses éminences grises et de hautes personnalités.

Accusation de détournement, casting pour
les journaux télévisés, revendications des
syndicalistes, renouvellement des grilles de
programmes..., un an après son arrivée à
la tête de Gabon Télévision, Léon Ivanga
livre dans cette interview exclusive, sa part
de vérité. Tout en déclinant sa vision d'une
télévision des temps modernes. 

•L'Union : Monsieur le directeur général,
janvier 2015-janvier 2016, un an que
vous êtes à la tête de Gabon Télévision, il
n’y a pas eu véritablement de révolution...
-Léon IVANGA : Gabon Télévision n’est pasune pirogue, c’est un immense paquebot. Enune année, il est dif"icile de bouleverser cequi n’a pu l’être en dix ans. Cela dit, il y a euun certain nombre d’actions qui ont étéfaites. Je crois que plutôt que de parler de ré‐volution, il faut s’inscrire dans une démarchede réformes qui prend en compte beaucoupd’aspects. Pour "inir, nous devons accroîtrenos capacités "inancières. Il n’y avait pas uneopérationnalité des moyens qui permettaitla mise en œuvre de notre projet. Nous avonstravaillé à la créer, avec le concours du mi‐nistère, et dans très peu de temps, vousconstaterez les changements.
•Pouvez-vous nous en dire plus ?‐ La création de Gabon Télévision tientcompte de l’évolution des nouvelles techno‐logies. Nous sommes au temps du numé‐rique. Ce n’est plus la télévision de « Papa »,mais celle qu’on peut voir sur tous les écrans.Une télévision d’anticipation. On doit la re‐garder sur les écrans traditionnels, maisaussi sur les téléphones portables, les ordi‐nateurs, etc. Par conséquent, cela va modi‐"ier nos habitudes. En réalité, nous y sommesdéjà. Il faut donc arriver à prendre le train enmarche, être ef"icace, accepter la concur‐rence. Nous devons également prendre encompte la formation des agents sur les nou‐veaux outils, le renouvellement de nos équi‐pements est un impératif majeur, le fait des’aligner aux standards internationaux,etc. On peut voir ainsi que certains métiersont disparu, certains se sont transformés etque de nombreux autres apparaissent.
•Quelle est votre vision de la télévision en
termes de contenus ?‐ Ma vision n’est autre que celle écrite dansles missions qui la dé"inissent, à savoir : édu‐quer, informer et divertir. Nous innoveronsau niveau de la forme. Une télévision à tra‐vers laquelle le citoyen se reconnaît. Nousavons beaucoup d’efforts à faire dans cesens. Nous en sommes conscients. Il y a en‐core des imprévus qui surgissent et bouscu‐

lent la structure de nos programmes.
•On dit que vous travaillez sans associer
vos collaborateurs ?‐ Certaines personnes ont le talent de dire etd’écrire n’importe quoi, en espérant que celasoit pris pour argent comptant. Le Kongossadevient vérité. Je dirai, assassine la vérité. Onrenverse la poubelle sur moi pour qu’il restedes odeurs nauséabondes et que cela fassedu bruit. Comment pouvez‐vous penser qu’ilpeut être possible de travailler ainsi, sauf àêtre suicidaire ? Nous travaillons d’abord surla base d’un projet validé par notre Conseild’administration. Projet qui, lui‐même, s’ap‐puie sur un programme annuel suivi par lesautorités du ministère. Mes collaborateurs etmoi‐mêmes nous nous retrouvons chaquelundi matin et débriefons sur les actions dela semaine écoulée. Puis, nous partageons etvoyons les stratégies des actions de la se‐maine en cours. Tout cela s’appuie sur un ca‐lendrier de célébrations annuelles. Lesdirecteurs sont le lien entre moi et lesagents. 
•Mais l’on dit qu’il n’y a pas de fumée sans
feu ! Vous ne réussissez pas à vous faire
accepter des journalistes !‐ Il faut savoir qu’il y a toute une chaîne quicontribue au bon fonctionnement de la télé‐vision; les journalistes sont un maillon decelle‐ci. Certains d’entre eux estiment avoirdroit à des privilèges. Mais il y a, à côté d’eux,des personnes de l’ombre. Je parle des tech‐niciens et des producteurs. Ces personnessont tout aussi considérables. Il y a un replicorporatiste qui cache des anciens ré"lexes.Et pourtant, de nombreux directeurs géné‐raux n’étaient pas journalistes, dont celui quia donné son nom à notre maison, pour nepas le citer : Georges Rawiri, et la télévisionne s’est pas portée plus mal. 
•Ils ne comprennent pas que vous fassiez
un casting pour les éditions des journaux
télévisés, et que celui-ci soit étendu à l’en-
semble des médias publics ?‐ Comme vous le savez, pendant plusieursmois, Martial Tchibinda a assuré le 20 h dulundi au jeudi. Shérelle Bongotha et TatianaMinko, en alternance, du vendredi au di‐manche. C’était une décision managériale deles "ixer dans ces tranches horaires. Cela aété fait sur proposition du Directeur généraladjoint et du directeur des Actualités, sansque cela n’ait suscité des remous. Sur ins‐tructions du nouveau ministre de la Com‐munication, un casting est demandé. Il estouvert aux médias publics et demande quel’on remplisse certains critères. Un juryconstitué de journalistes sélectionnera lesmeilleurs. S’opposer à une telle opérationqui, me semble‐t‐il, est démocratique, faitque je me pose des questions. Surtout parceque cela a été déjà fait. Ce n’est pas une pre‐mière. Mathieu Koumba, David Ella Mintsa,

Max Olivier Obame, alors qu’ils n’étaientqu’étudiants, avaient réussi aux tests du cas‐ting et présentaient des éditions du JT sur lanationale. Je dois aussi dire que la révolutiondu numérique efface toutes les frontières. Ala radio, on "ilme, la presse écrite produitégalement des images dans ses sites. Il n’estpas rare de voir quelqu’un de la radio tra‐vailler pour la télévision, à l’exemple deHasse Nziengui avec Agora. Et quelqu’un dela télé travailler pour la radio, tel que le faitYves Oyono.  Par ailleurs, les correspondantsdes provinces pour la télévision sont desjournalistes de la radio et de l’Agence gabo‐naise de presse. Ils font partie des médiaspublics. C’est une réalité concrète.
•Un an après, mois pour
mois, le Synapap est de re-
tour avec sa principale re-
vendication : le paiement
de la prime de rendement.
Qu’est-ce qui empêche de
satisfaire à cette de-
mande ?‐ A la prise de mes fonctionsle 5 janvier 2015, cette re‐vendication, antérieure àmon arrivée, a été mise enavant. A savoir le paiementde la prime de rendementsur trois trimestres. Elle aabouti sur une grève immé‐diate, en violation de la loisur l’exercice du droit degrève, qui préconise un préa‐vis de 8 jours francs. C’estcette illégalité qui a conduità la présence des gendarmes,qui ont veillé sur les biens etéquipements, et assuré la sé‐curité de ceux qui voulaienttravailler, comme la loi lepermet.En 2014, le gouvernement apris la décision de suppri‐

mer le paiement des primes de rendement,fonds communs, etc. Il a mis en place, dès ledeuxième trimestre, une Prime d’incitationà la performance (PIP), mesure transitoirequi devait aboutir à un Nouveau système derémunération, aujourd’hui effectif. Conclu‐sion, sauf décision contraire de ce mêmegouvernement, cette prime ne peut‐êtrepayée. 
•Que dire des 134 millions qui seraient
affectés à cette prime ?‐ Pour ce qui est des 134 millions que l’onm’a accusé, dès ma prise de fonction, d'avoirdétournés en moins d’une semaine, il fautjuste savoir que ce montant correspond àdes dettes que certains annonceurs devaientrégler auprès de Gabon Télévision. Ce qui aété fait sur plusieurs mois. Mais cet argententre dans le fonctionnement de Gabon Té‐lévision dont le budget est constitué d’unesubvention de l’Etat et des recettes publici‐taires. Cet argent n’est pas celui de la primede rendement souhaité par le SYNAPAP. 
•Que peut-on attendre de cette nou-
velle année ?‐ Nous "inalisons le renouvellement de lagrille des programmes et déjà vous pouvezconstater l’introduction de nouvellesémissions. Nous essaierons d’innover da‐vantage, d’y introduire de la culture, desdébats sociaux et politiques, du divertis‐sement qui va privilégier la création locale.Pour être plus proche des populations etrépondre, en"in, à nos missions.

'' Nous travaillons d'abord sur la base d'un projet validé par notre Conseil d'administration ''
Médias/Entretien avec le directeur général de Gabon Télévision

Propos recueillis par Prissilia MOUITY MOUSSAVOU
Libreville/Gabon

Léon Ivanga, directeur général de
Gabon Télévision.
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